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CHAPITRE 1
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Gaëlle ouvrit la porte de l’appartement de son frère tandis qu’une vague de nostalgie l’envahit. Six mois... six mois qu’il était mort d’avoir trop joué avec la vie. Elle l’avait maudit, détesté, voué aux gémonies pendant les trois premiers mois, avant de parvenir enfin à faire son deuil. Elle se sentait assez forte, à présent, pour venir en aide à sa belle-sœur dont elle n’avait aucune nouvelle. Elle savait qu’elle aurait dû l’appeler, l’aider, mais c’était encore trop difficile, pour elle, d’accepter le fait qu’elle ne verrait plus Lucas. 

Elle poussa un juron en réalisant que les pièces étaient plongées dans l’obscurité, et qu’une odeur nauséabonde planait dans l’atmosphère. Elle avança dans le salon, et soupira profondément en voyant la silhouette recroquevillée sur le divan et qui semblait avoir perdu tout contact avec le monde extérieur. Lysia… la jeune épouse de son frère. 

Lucas l’avait rencontrée alors qu’elle venait de perdre ses parents dans un accident de voiture. À dix-sept ans, elle s’était retrouvée seule, sans argent, et avait dû accepter un job de serveuse dans un bar pour survivre. C’est là que le jeune homme avait fait sa connaissance. Il venait de fêter une nouvelle victoire contre la mort. Adepte de sports extrêmes, il la défiait sans cesse, se dopant à l’adrénaline. 

Mais, Lucas avait également bon cœur. Lorsqu’il avait appris la triste histoire de Lysia, il l’avait invitée dans son appartement et proposé d’y rester jusqu’à ce qu’elle ait fini ses études. Lysia avait longuement tergiversé mais, à force de persuasion, Lucas avait fini par vaincre ses réticences. Il venait d’avoir vingt-sept ans et se considérait comme le sauveur de la jeune femme, n’hésitant pas à raconter son histoire encore et encore, se faisant ainsi passer pour le bon samaritain, qui n’avait pas hésité à sauver la belle du monde cruel qui l’entourait. Lysia s’était alors reposée sur Lucas pour tout, et, ce dernier, appréciant d’être mis sur un piédestal, avait fini par la demander en mariage le jour de ses vingt ans. Lysia avait accepté, soulagée de dépendre de quelqu’un… Mais, Lucas n´était plus, et la jeune femme semblait bien partie pour le suivre dans la tombe. Toutefois, Gaëlle avait fait une promesse à Lucas sur son lit de mort. Il s’était confié à sa sœur, avouant qu’il avait mal agi avec son épouse. Au lieu de lui permettre de devenir indépendante, il avait tout fait pour la maintenir sous son contrôle. « Elle aura besoin de ton aide, Gaëlle. Tu es un électron libre, tu as une vie. La seule chose que j’ai faite pour Lysia, fut de l’enfermer dans une cage, dorée certes, mais elle est en droit d’obtenir sa liberté ». 

D´un geste brusque, elle tira les rideaux et le soleil se déversa à flots dans la pièce. Lysia cligna des yeux et se redressa légèrement.

[image: img3.png] Gaëlle ?

[image: img3.png] Non, ton pire cauchemar ! s’énerva cette dernière en toussant. Je peux savoir quand tu as fait le ménage pour la dernière fois dans ce dépotoir ? Je viens d’avaler un kilo de poussière rien qu’en ouvrant les fenêtres !

[image: img3.png] Je… je ne sais pas !  

[image: img3.png] Et, quand as-tu pris soin de toi ? Une manucure ? Un coiffeur ? Un soin du visage ? Ou, même, une simple douche.

[image: img3.png] Mais qu’est-ce que tu fais ici ? murmura Lysia. 

[image: img3.png] T’arracher à ce tombeau ! lui répondit-elle fermement. Merde, Lysia, tu as vingt ans, pas quatre-vingts !

[image: img3.png] Vingt-et-un, je crois que c’était mon anniversaire… mais je ne sais plus quel jour.

Gaëlle leva les yeux au ciel et l’adjura de l’aider à garder son calme. Il faut dire qu´elle était tout l’opposé de Lysia. Là où cette dernière était timide, voire soumise, Gaëlle était délurée et très directive. Gaëlle avait un emploi, savait se prendre en main, vivait seule depuis sa majorité qui ne remontait pourtant qu´à six ans en arrière, et avait des tas d’amis sur qui compter. Lysia, elle, n’avait rien de tout ça, et sa belle-sœur était bien décidée à faire en sorte que ça change. 

[image: img3.png] Bon, par quoi commençons-nous ? demanda-t-elle en retirant sa veste et en remontant ses manches. Il est temps de faire un brin de ménage, tu ne penses pas ? Vivre au milieu des déchets, de la poussière, c’est bon pour les sorcières qui résident dans des chaumières abandonnées au fond des bois. Allez, remue-toi !

Lysia observait, incrédule, Gaëlle qui lui faisait l’effet d’un ouragan. Sa tête se mit à tourner, les larmes à lui monter aux yeux.

[image: img3.png] Ah non ! rugit Gaëlle en la secouant violemment. Ça suffit !  

[image: img3.png] Comment peux-tu être aussi insensible ? gémit Lysia. J’ai perdu mon mari ! 

[image: img3.png] Moi, mon frère ! Et pourtant, je suis là devant toi aujourd’hui. Je ne vais pas te dire que je ne souffre plus, ce serait faux, mais merde, la vie continue. Tu crois, franchement, que Lucas aurait accepté que tu t’enfermes dans cette antichambre de la mort ? Bon sang, sors un peu la tête d’entre tes fesses ! Lucas aimait la vie, jouait avec… Si tu parles de lui, on va te décrire quelqu’un de vivant, pétillant, souriant. Quel souvenir les gens garderont de toi ? Quelle trace auras-tu laissée ? 

Lysia était consternée. Jamais Gaëlle n’avait fait montre de si peu de considération envers elle. Elle avait toujours envié le dynamisme de cette jeune femme, mais elle se retrouvait maintenant devant quelqu’un d’intransigeant, d’intraitable, et elle devait reconnaître qu’elle n’aimait pas cette situation. 

Lucas avait l’habitude de la choyer. Il pourvoyait aux dépenses du ménage, employait une dame chargée de l’entretien de l’appartement. Elle ne devait penser à rien, simplement être à ses côtés, sourire lorsque les journalistes l’interviewaient après qu’il eut battu un nouveau record, et l’accompagner aux cocktails. Elle était son ombre… Le reste du temps, elle l’attendait patiemment chez eux, en lisant ou en regardant la télé.

[image: img3.png] Et prends une douche ! ordonna Gaëlle. On croirait que tu as macéré six mois dans un bain de sueur ! 

[image: img3.png] Sors d’ici ! Tout de suite ! gronda Lysia qui se leva en tremblant du divan. Je t’interdis de venir chez moi pour me faire la leçon, comme si je n’étais qu’une gamine capricieuse !

Lysia croisa les bras sur sa poitrine et défia Gaëlle du regard, pourtant, elle ne put s’empêcher de la détailler et de l’admirer secrètement. Gaëlle était ce qu’on appelait communément « une bombe ». Elle mesurait près d’un mètre soixante-quinze et avait des mensurations à faire pâlir un top model. Ses longs cheveux légèrement auburn tombaient comme un voile jusqu’à ses épaules ; ses paupières, surmontées d’une légère touche sombre, protégeaient des prunelles brûlant d’un feu si intense, que Lysia ne put s’empêcher de frémir. Gaëlle s’en aperçut et laissa un sourire fleurir sur ses lèvres d’un rouge éclatant.

[image: img3.png] Tu vois, quand tu veux… tu peux, rétorqua Gaëlle. Mon frère t’a trop couvée ! Il t’a découverte, petite chenille abandonnée de tous, et, au lieu de te permettre de te transformer en un beau papillon prêt à s’envoler et à découvrir le monde, il t’a enfermée dans un cocon. Pauvre petite chrysalide innocente, n’osant pas s’arracher à sa prison… Eh bien, je vais te confier un petit secret à présent. Il est temps de t’affirmer, de t’arracher de ce carcan de timidité et de bonnes manières. Il est temps de vivre pleinement ! 

Le cœur de Lysia battait à tout rompre. Elle réalisa qu’elle devait faire peine à voir, vêtue du jogging de Lucas trois fois trop grand pour elle, les cheveux sales tombant devant ses yeux et son haleine de chacal. 

[image: img3.png] Je vais te laisser réfléchir à tout ça, Lysia, lui dit gentiment Gaëlle en caressant sa joue avec douceur. Je reviendrai demain et, à ce moment-là, tu me diras si tu veux faire un effort. Car, je veux bien t’aider, mais la décision doit venir de toi.

Elle se pencha pour effleurer la joue de Lysia mais cette dernière tourna la tête au même moment et les lèvres de Gaëlle se posèrent brièvement sur celle de la jeune femme. 

Elles se regardèrent toutes les deux : Lysia surprise et Gaëlle… dubitative. Cette dernière passa ses doigts sur sa bouche tout en fixant intensément sa belle-sœur, debout devant elle et qui la dévisageait, éperdue… Elle sourit légèrement, lui fit signe du bout des doigts et sortit de l’appartement, l’air impassible.


 

 

 

 

CHAPITRE 2
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Vingt-quatre heures plus tard, Lysia n’en revenait toujours pas… Gaëlle l’avait embrassée ! Sur les lèvres ! Bon, bien sûr, il ne s’agissait que d’un baiser accidentel. Alors, pourquoi avait-elle senti un frisson la parcourir ? Elle se morigéna d’avoir de telles pensées, et observa son intérieur. Dès le départ de sa belle-sœur, Lysia avait fait son introspection. Elle dut admettre que Gaëlle n’avait pas tout à fait tort mais, comment pourrait-elle changer de façon aussi radicale ? Elle avait été protégée toute sa vie, par ses parents, d’abord, qui l’avaient eue « sur le tard » et qui cherchaient le moindre prétexte pour la garder à leurs côtés, et, ensuite, par Lucas… Lucas… Il lui manquait beaucoup mais, si elle avait pleuré un long moment son absence, c’était bel et bien un sentiment de honte qui l’avait fait plonger dans cette léthargie : si elle déprimait ainsi, c’était de ne pas avoir réussi à aimer son mari comme il était en droit de l’espérer. 

Elle entendit la clé dans la serrure et ne fut guère surprise de voir Gaëlle entrer dans la pièce, dans un tourbillon de couleurs. Elle était vêtue d’une longue jupe orangée et d’un caraco jaune vif. Ses cheveux étaient relevés sur le côté par un long peigne mandarine pailleté. Un grand sac canari et des sandales de la même teinte complétaient le tout, et lui donnaient une impression de vivacité et de bonheur, au point qu’elle ne put retenir un sourire.

[image: img3.png] Ouah, quel progrès ! Tu sais bouger tes lèvres ! Tu vois que ce n’est pas si difficile de les étirer à droite et à gauche… 

Gaëlle vit la jeune femme se troubler lorsqu’elle parla de sa bouche, et elle aurait mis sa main à couper qu’elle pensait elle aussi au baiser qu’elles avaient involontairement échangé. Gaëlle dévisagea la jeune femme. Elle ne l’avait jamais fait avant, car Lysia était avant tout l’épouse de son frère. Cependant, elle devait être honnête avec elle-même. Elle s’était sentie troublée après l’épisode de la veille, au point d’avoir passé la nuit à tourner dans son lit en proie à des rêves érotiques, où son corps se mêlait à celui de Lysia. Son pouls s’affola dans sa poitrine et une douce chaleur s’y insinua, descendit au creux de son ventre, pour venir se ficher dans son intimité, où elle se mit à pulser en rythme avec son cœur. Sa bouche s’assécha et c’est d’une voix rauque qu’elle s’adressa à la jeune femme. 

[image: img3.png] Alors, tu es décidée à changer de vie ? 

[image: img3.png] Je ne sais pas, avoua Lysia. J’ai peur de ces bouleversements, peur de me lancer dans l’inconnu. 

[image: img3.png] Je serai à tes côtés tant que tu ne seras pas prête à t’envoler, Butterfly, la rassura Gaëlle. Si tu me fais confiance, on avancera pas à pas et, lorsque le moment sera venu, tu pourras t’élancer de tes propres ailes.

Gaëlle vit que Lysia était terrorisée. Elle s’approcha d’elle et la serra contre elle.

[image: img3.png] Tout ira bien, je te le promets, murmura-t-elle. 

Un long frémissement parcourut l’échine de Lysia lorsque le souffle de Gaëlle caressa son oreille. Elle resta ainsi, un long moment, raide, contre le corps chaud et accueillant de sa belle-sœur, avant de se détendre et de poser sa tête sur l’épaule de Gaëlle. Cette dernière chuchotait contre ses cheveux, la rassurait, lui répétait encore et encore que tout allait bien se passer mais Lysia n’entendait plus. Son cœur battait trop vite, trop fort. Sa poitrine se soulevait rapidement, comme si elle venait de courir plusieurs kilomètres. Mais, ce qui la troublait le plus, c’était ses seins collés à ceux de Gaëlle, dont elle discernait les contours avec acuité. 

[image: img3.png] Pas à pas, répéta Gaëlle en reculant, elle aussi émue par la présence de Lysia. Que dirais-tu d’abord de prendre une douche, pendant que je m’occupe de mettre un peu d’ordre dans la cuisine ?

[image: img3.png] D’accord, se hâta de répondre Lysia, soulagée de mettre un peu d’espace entre elles, je… j’y vais.

Gaëlle la vit sortir du salon comme si elle avait le diable à ses trousses. Elle laissa échapper un sifflement de colère.

[image: img3.png] Bon sang, Lucas, qu’as-tu fait à cette fille ?

Elle se dirigeait vers l’évier lorsqu’elle entendit un énorme fracas, suivi d’un juron, provenant de la salle de bains. Elle s´y précipita, ouvrit la porte sans prendre le temps de s’annoncer et… resta stupéfaite devant le tableau qui se présentait sous ses yeux.

Lysia était totalement nue. Ses bras maintenaient la barre qui aurait dû retenir le rideau de douche, ce dernier gisant en ce moment même sur le sol. Elle entrouvrit la bouche de surprise devant l’entrée intempestive de Gaëlle, mais resta coite devant la lueur de désir qui embrasait son regard. Elle connaissait cette étincelle de passion pour l’avoir lue à de nombreuses reprises dans les prunelles des sponsors de Lucas, qui l’observaient de façon concupiscente. Mais, jamais elle n’aurait pensé qu’une femme puisse éprouver pour elle autre chose qu’une simple amitié.

 

*

* *

 

Gaëlle avait le souffle court. Elle était confondue devant la splendeur du corps de Lysia. Si elle avait su avant ce qui se cachait derrière ses vêtements toujours trop larges… Non, elle ne devait pas. Elle tenta de se morigéner, de se convaincre de tourner les talons et d’ignorer la rougeur qui venait d’envahir les pommettes de Lysia. Mais elle ne pouvait pas. Son regard était irrémédiablement attiré par elle. 

Insolemment, elle la détailla de la tête aux pieds et réalisa qu’elle lui ressemblait énormément. Même couleur de cheveux, même visage en forme de cœur, des yeux si expressifs que Gaëlle put y lire tous ses sentiments comme dans un livre ouvert : gêne, honte, embarras et… trouble. Elle laissa glisser ses prunelles le long du corps que Lysia offrait en toute innocence à sa vue. Ses seins, tout en rondeur, étaient haut placés et ses tétons d’une délicate teinte rosée, durcissaient sous l’attention soutenue dont elle était l’objet. Son ventre plat surmontait un pubis légèrement duveteux et ses jambes interminables semblaient faites pour glisser entre celles d’une femme ou se verrouiller autour des hanches d’un homme. 

[image: img3.png] Besoin d’aide ? demanda-t-elle d’une voix rauque.

Sans attendre de réponse, elle se saisit de la barre à rideaux et la fixa au mur. Dans un geste pudibond un peu tardif, Lysia protégea ses seins d’un avant-bras et recouvrit son sexe de l’autre main.

[image: img3.png] Je… je… bégaya-t-elle. Habituellement, je suis épilée intégralement mais…

[image: img3.png] Tu n’as pas à t’excuser, ce sera un de tes prochains objectifs, tu te rappelles, pas à pas… 

Lysia poussa un léger soupir. Lorsque Gaëlle avait déboulé comme ça, sans prévenir, elle s’était sentie mal à l’aise ; sa confusion s’était vite transformée en embarras lorsque cette dernière l’avait détaillée. Elle était restée là, les bras relevés au-dessus de sa tête tandis que son corps était examiné sous toutes les coutures. Et, lorsque le regard de Gaëlle s’était attardé sur son sexe, elle avait pris conscience de son laisser-aller, avant de remarquer une nouvelle fois cette lueur de désir qui la brûla si intensément, que, lorsqu’elle lui prit la barre des mains, elle voulut se cacher à sa vue.

Elle ne comprenait pas comment elle pouvait se sentir aussi déstabilisée par la présence de sa belle-sœur. Elle, qui ignorait presque tout des relations intimes malgré son mariage, éprouvait à présent le désir… non, plutôt le besoin, de sentir les mains de Gaëlle sur son corps. Devant les images osées qui lui vinrent à l’esprit, Lysia rougit violemment. 

Comme si elle avait suivi le cheminement de ses pensées, Gaëlle lui demanda, un petit sourire ironique fiché au coin des lèvres.

[image: img3.png] Tu as besoin d’aide… pour ta douche ?

Gaëlle se maudit d’avoir lancé cette phrase, mais c’était plus fort qu’elle, elle voulait pousser la jeune femme dans ses derniers retranchements. Aussi fut-elle surprise lorsque Lysia laissa retomber ses bras et murmura un léger « oui » avant de baisser la tête, écarlate. Les mains de Gaëlle se mirent à trembler. Elle était impatiente de parcourir le corps de la jeune femme… 

[image: img3.png] Je vais enlever mes vêtements pour éviter de les tremper, murmura-t-elle en joignant le geste à la parole. 

Elle ôta son débardeur et sa jupe tandis que Lysia se retournait, dos face à Gaëlle, qui admira sa chute de reins et ses fesses joliment rebondies. La cabine de douche était suffisamment grande pour qu’elles s’y tiennent à deux sans problème. Aussi, Gaëlle rejoignit Lysia qui se mit à trembler violemment.

[image: img3.png] Chut… calme-toi, la rassura-t-elle en posant sa main sur son épaule, tout va bien. 

Lysia acquiesça d’un léger signe de tête, pourtant, elle n’avait aucun contrôle sur son corps qui frissonna de plus belle, lorsque Gaëlle ouvrit le robinet et retira le pommeau de douche de son support. Ses seins s’étaient posé un quart de seconde contre son dos mais ce léger effleurement avait été suffisant pour que Lysia sente ses jambes devenir cotonneuses.

[image: img3.png] Penche ta tête en arrière, souffla Gaëlle.

Lysia inclina sa nuque et laissa sa belle-sœur mouiller ses cheveux, glissant ses doigts dans ses mèches pour répartir le liquide. Puis elle passa le jet sur son corps, une fois, deux… Lysia pouvait sentir ses moindres faits et gestes, elle sut le moment précis où Gaëlle versa le shampoing sur son crâne avant de se mettre à le masser, du bout des doigts, avec douceur et lenteur. Elle les rinça une première fois avant de les relaver. 

Lorsque sa chevelure ne présenta plus aucune trace de mousse, Gaëlle se saisit de l’éponge végétale et y versa du gel douche dont les senteurs florales embaumèrent la pièce. Elle ferma les yeux et s’imprégna de l’odeur, reconnaissant en celle-ci les effluves qu’elle associait toujours à Lysia. 

Elle commença par le haut de son dos, pressant l’éponge contre sa peau, la frottant par de doux mouvements circulaires. Puis elle descendit jusqu’à ses reins, avant de remonter au niveau de ses épaules d’une blancheur de nacre. Elle savait que le cœur de Lysia battait à tout rompre car elle-même était dans le même état. Avec toute autre femme, elle se serait collée contre son dos, laissant ses seins frotter contre la peau humide et mousseuse. Elle aurait utilisé ses paumes, son buste à la place de l’éponge… mais elle ne voulait pas effaroucher Lysia. 

Cette dernière avait les mains posées à plat sur la vitre du fond. Elle sentit le tissu glisser sur son dos, ses hanches, la cambrure de ses fesses. Elle parvenait même à discerner sur sa peau brûlante le souffle de Gaëlle et, lorsqu’elle le sentit sur ses fesses, elle poussa un petit cri d’effroi et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

Gaëlle était à présent à genoux derrière elle et lavait consciencieusement ses cuisses, l’arrière de ses genoux, ses mollets. Lysia ne parvenait pas à détacher son regard et, lorsque celui de la sœur de Lucas se ficha dans le sien, elle ne bougea pas, se contentant de ressentir… les mains à présent vides de Gaëlle s’étaient glissées entre ses jambes, remontant lentement… plus haut encore…. 

Lysia retint son souffle lorsque ses doigts effleurèrent son intimité, avant de glisser entre ses fesses, venant nettoyer l’endroit de son corps que jamais personne n’avait exploré.

[image: img3.png] Retourne-toi ! lui ordonna Gaëlle, toujours à genoux.

Cette dernière était surprise. Lorsqu’elle avait pris le risque d’abandonner l’éponge pour se servir de ses mains, elle avait craint un moment que Lysia ne sorte en courant de la salle de bains et ne s’enferme dans sa chambre. Or, cette dernière s’était prêtée au jeu… Mieux, elle avait observé les faits et gestes de Gaëlle par-dessus son épaule, le souffle court, les yeux brillants de désir.

À présent, Gaëlle était à ses pieds, le nez au niveau de son pubis. Si elle se redressait un peu, elle aurait accès aux deux globes jumeaux qui remuaient doucement en rythme avec la respiration saccadée de Lysia. Elle déposa une noisette de gel au creux de sa main, ses prunelles ne lâchant pas celles de la jeune femme. Elle les fit mousser et les posa avec douceur sur les seins de son amie. Elle les caressa, les pressa, effleurant du bout des doigts les tétons à présent aussi durs que de la pierre. 

Lysia ne se reconnaissait plus. Elle se tenait à chaque paroi, les jambes soutenant à peine son poids. Elle gémissait sous les sollicitations de plus en plus précises de Gaëlle, n’osant ni la repousser, ni demander la délivrance qu’elle attendait de tout son être. Elle ne pouvait que murmurer des mots sans suite, n’ayant jamais éprouvé une telle félicité, un tel désarroi aussi…

Gaëlle lui écarta doucement les cuisses. Son souffle s’égara sur le pubis de Lysia qui avait l’impression que son corps allait se consumer sous l’haleine brûlante de sa compagne. Elle poussa un hoquet de stupeur lorsqu’elle se saisit de l’éponge pour la plaquer sur son sexe incandescent. La différence de température la fit sursauter, elle était au bord de quelque chose dont elle ignorait l’existence et que son mari aurait dû lui apprendre. Cette constatation la fit éclater en sanglots, au grand désappointement de Gaëlle. Cette dernière se hâta de la rincer, de la sécher, s’empara de ses vêtements et marmonna qu’elle l’attendrait dans le salon.

Lorsqu’elle la rejoignit quelques minutes plus tard, Gaëlle avait recouvré son calme à la différence de Lysia, qui n’osa pas affronter son regard.

[image: img3.png] Je suis désolée, commença-t-elle devant l’air perdu de la jeune femme, mais je ne m’excuserai pas. Tu sais que les hommes ne me font aucun effet, alors, me retrouver avec toi, complètement nue, dans la salle de bains m’a… fait perdre les pédales. Je suis toujours disposée à t’aider, mais il faut aussi que tu saches que j’ai envie de toi, de sentir ma bouche sur la tienne, nos corps enlacés… j’ai… c’est indescriptible. Tu es la veuve de mon frère, merde ! Jamais je ne t’ai regardée comme une possible aventure mais, depuis hier, je ne pense plus qu’à te mettre dans mon lit.

[image: img3.png] Je… je…

[image: img3.png] Non, la coupa-t-elle. Je préfère être honnête avec toi. Donc, si tu es toujours d’accord pour t’envoler, Butterfly, ce sera à toi à faire le second pas, avec tout ce que ça implique… J’ai mis mon numéro de portable sur la table. Appelle-moi lorsque tu seras prête à plonger dans l’inconnu.

Elle se leva pour partir mais revint sur ses pas, releva le menton de Lysia et posa ses lèvres sur les siennes dans un doux baiser.


 

 

 

 

CHAPITRE 3

[image: img2.png]

 

 

 

Il lui avait fallu six jours. Six jours pour prendre une décision, qu’elle savait irréversible : envoyer un message à Gaëlle. Mais, avant, elle avait une confession à faire à la jeune femme, en espérant que cette dernière ne mette pas fin à leur relation. Elle avait profité de ces six jours pour mettre de l’ordre dans sa maison. Elle avait astiqué le salon, la salle à manger, et même la cuisine, mettant son énergie dans le nettoyage. Elle se sentait plus vivante que jamais, une vraie pile électrique ! Elle jeta un coup d’œil à la pendule. Gaëlle lui avait renvoyé un message pour lui dire qu’elle serait là vers onze heures. Elle en avait encore une devant elle pour faire quelques achats à la supérette située à quelques mètres de chez elle. Elle inspira profondément avant de franchir la porte d’entrée et fut étonnée de ne ressentir aucune crainte, aucun sentiment d’agoraphobie, juste une sensation de liberté… 

Elle prit son temps pour revenir, s’étonnant de découvrir que le mois de mai avait fait son apparition alors qu’elle végétait dans son appartement. Pour la première fois, elle acheta un bouquet de fleurs pour décorer sa table, des fruits frais, du pain, qui embaumait la boulangerie devant laquelle elle était passée et qui avait fait gronder son estomac. Elle rentra chez elle, son cabas lui battant les cuisses, un sourire illuminant son regard. Elle poussa un cri de surprise en arrivant à son étage pour découvrir Gaëlle qui vociférait dans son téléphone.

[image: img3.png] Gaëlle ?

Cette dernière se retourna et fonça sur elle.

[image: img3.png] Mais bon sang, où étais-tu ? Je me suis fait un sang d’encre.

Lysia la regarda, incrédule, haussa les épaules et passa devant la jeune femme furieuse, qui s’excusa auprès de son interlocuteur. Lorsqu’elle entra dans l’appartement, Gaëlle poussa un sifflement d’étonnement.

[image: img3.png] Eh bien, quel changement ! se mit-elle à rire. Ça sent le frais et tout est nickel ! Tu as fait appel à une agence d’entretien ?

[image: img3.png] Non, j’ai tout rangé moi-même, répondit Lysia calmement. J’avais besoin de me défouler. 

[image: img3.png] Ah, murmura Gaëlle en s’approchant d’elle. Et, je peux savoir pourquoi ?

Elle n’était qu’à quelques centimètres de Lysia et pourtant cette dernière tremblait déjà d’impatience.

[image: img3.png] Est-ce qu’on peut discuter ? lui demanda-t-elle, soudain mal à l’aise. Je… je crois qu’il faut que tu saches certaines choses. 

[image: img3.png] Tu me fais peur, Lysia.

[image: img3.png] En fait, c’est plutôt moi qui crains ta réaction. Je ne voudrais pas que tu t’imagines que je me suis servie de ton frère et…

[image: img3.png] Commence par le commencement, Lysia ! la coupa sèchement Gaëlle. 

[image: img3.png] Bon, tu sais que mes parents étaient déjà âgés lorsqu’ils m’ont eue. Ma mère avait près de quarante-trois ans, mon père soixante. Tu te rends compte qu’il est né dans les années trente ! Aussi, ai-je été élevée comme lui l’avait été : interdiction d’avoir des petits amis, pas de sexe avant le mariage, aucun décolleté et tout ça, quoi ! Pourtant, je les aimais et, quand ils sont morts, j’ai été complètement dévastée. J’avais perdu mes repères et, c’est là que ton frère s’est présenté comme mon sauveur.

[image: img3.png] Il a toujours eu cet effet-là sur les gens, sourit tendrement Gaëlle se souvenant de Lucas.

[image: img3.png] Oui, il m’a donné une chambre et, à part me concentrer sur mes études, je n’avais rien à faire. Je dépendais de lui pour chaque chose. Tout comme il avait besoin de Madame Irène, la « gouvernante ». C’est elle qui s’occupait de la maison, de la cuisine, du pressing, du linge… je n’avais rien à faire. Je n’avais même pas la possibilité de choisir les repas mais ça m’arrangeait, je n’avais à penser à rien, seulement à réussir mes études. J’étais nourrie, blanchie, logée, que demander de plus ? Aussi, lorsque sur un coup de tête Lucas m’a proposé le mariage, j’ai trouvé que c’était une bonne idée pour le remercier et… m’assurer une vie stable. 

[image: img3.png] Tu l’as épousé par gratitude ? Tu ne l’aimais donc pas ?

[image: img3.png] Comme un cousin, un meilleur ami, oui… avec amour comme… enfin, tu vois… non ! 

[image: img3.png] Bon sang, mais pourquoi t’a-t-il demandée en mariage ? Il devait bien se douter de tes sentiments, non ?

[image: img3.png] Un nouvel objectif, un nouveau saut dans le vide, qui lui a procuré une bonne dose d’adrénaline, comme celle qu’il éprouvait lorsqu’il sautait à l’élastique ! dit-elle simplement.

[image: img3.png] Oui, c’était Lucas tout craché ça ! 

[image: img3.png] Si je me suis rendue malade ces derniers mois, c’est… c’est parce que j’avais honte. Honte de ne pas l’avoir aimé comme il aurait dû s’y attendre de la part d’une épouse.

[image: img3.png] Je ne comprends rien à ce que tu me dis, Lysia !

[image: img3.png] Lorsque nous avions des… enfin, je n’ai jamais…

[image: img3.png] Attends, tu veux dire que mon frangin ne t’a jamais fait grimper aux rideaux ? 

[image: img3.png] Oh, bon sang, marmonna Lysia, tu ne peux pas être moins vulgaire !

[image: img3.png] Ça suffit, Lysia ! Nous sommes au vingt-et-unième siècle. Habituellement, je dis : « Merde, tu n’as jamais pris ton pied ? » ou encore « Putain, tu n’as jamais joui ? ». Alors, n’attends pas de moi que je sorte une phrase genre : « Diantre, vous n’avez jamais connu la petite mort, très chère, quelle tristesse ! ». Ce ne sont que des mots, Lysia, à toi de leur donner le pouvoir que tu souhaites… rien de plus, rien de moins. Mais, ça ne répond pas à ma question. 

[image: img3.png] Non, souffla-t-elle. Je… je ne ressentais rien lorsque mon mari me touchait ! Ça te va comme réponse ?

[image: img3.png] Mais, comment est-ce possible ? Merde, ce n’était pas un gamin, et tu n’étais pas la première fille avec laquelle il couchait ! 

[image: img3.png] C’est de ma faute, Gaëlle. La première fois… disons que j’ai eu très mal et, ensuite, j’étais si crispée qu’il ne pouvait pas… que je ne pouvais pas… 

[image: img3.png] C’est bon, je crois que j’ai saisi ! Est-ce que tu me permets à mon tour d’être franche avec toi ?

[image: img3.png] Bien sûr ! 

[image: img3.png] Quand tu as épousé Lucas, tu étais une gamine ! Tu n’avais que vingt ans, tu n’avais aucune expérience de la vie. Ton corps n’était tout simplement pas prêt pour le désir. C’est mon frère qui est à blâmer là-dedans. Il n’aurait pas dû te prendre pour épouse, tu étais trop jeune pour lui, trop innocente.

[image: img3.png] Il avait des maîtresses, avoua Lysia d’une voix basse. Nous ne dormions même pas ensemble. Nous avions chacun notre propre chambre. J’ai réfléchi ces derniers jours, je ne veux plus de cette vie. Je veux vivre comme tous les jeunes de mon âge, m’amuser, avoir des amis, sortir… 

[image: img3.png] Alors, nous allons œuvrer en ce sens, dit Gaëlle en souriant. Maintenant, question cruciale en rapport à notre petit interlude dans la salle de bains. Serait-il possible que tu sois lesbienne ? 

Lysia hésita avant de répondre. Elle ne voulait pas la blesser mais il fallait qu’elle soit honnête.

[image: img3.png] Non, je ne pense pas. Ce matin, je me suis retournée sur un garçon que je trouvais mignon. Je… je veux avoir un mari à mes côtés, des enfants mais…

[image: img3.png] Mais…

[image: img3.png] Il y a aussi cette attirance que je ressens pour toi. Je sais que ce n’est pas de l’amour... enfin, je ne pense pas, seulement…

Lysia marqua un temps d’arrêt en mordillant sa lèvre.

[image: img3.png] … jamais je n’ai éprouvé toutes ces choses, et j’ai envie de les découvrir avec quelqu’un en qui je peux avoir confiance. 

[image: img3.png] Et moi, je te veux, Lysia, lui confia Gaëlle en s’approchant d’elle. Ton corps s’éveille au désir… Je l’ai apprivoisé et je rêve de t’apprendre à t’en servir aussi bien avec moi, qu’avec des hommes. Je peux stimuler ta sensualité. Pour ça, tu n’as qu’un seul mot à dire.

[image: img3.png] Oui ! souffla Lysia. 

Pour sceller leur accord, Gaëlle s´approcha doucement d’elle, glissa sa main autour de sa nuque et l’attira contre elle. Elle posa sa bouche sur la sienne d’un doux effleurement. De la pointe de la langue, elle suivit le tracé de ses lèvres, insistant sur les commissures, sur le délicat bombé de sa pulpe. Comme si elle manquait d’air, Lysia entrouvrit la bouche et Gaëlle en profita pour y insérer sa langue. Celle de Lysia s’approcha pour la toucher timidement puis, comme deux vipères, elles s’enroulèrent l’une autour de l’autre… deux lianes qui s’entrelaçaient pour n’en plus former qu’une. 

La main de Gaëlle glissa de la nuque de Lysia et se posa sur sa gorge. Elle la caressa doucement avant de descendre jusqu’à sa poitrine qu’elle frôla avec hésitation. Mais, le gémissement qu’elle recueillit contre ses lèvres l’incita à poursuivre et, lorsqu’elle empauma un sein, elle remarqua tout de suite que ses pointes étaient dressées. 

Gaëlle recula légèrement et posa un baiser sur le bout du nez de Lysia. 

[image: img3.png] Pas à pas, murmura-t-elle en léchant sa bouche dans un geste sensuel. Ton corps réagit à mes baisers, à mes caresses. Tes seins sont pleins dans mes mains, tes tétons sont tout durs entre mes doigts alors que tu es encore habillée, et que nous ne nous sommes qu’embrassées. Imagine alors comme tu vas t’embraser lorsque tu seras réellement prête.

[image: img3.png] Je crois que je le suis, laissa-t-elle échapper dans un petit cri.

[image: img3.png] Non, pas encore, corrigea Gaëlle. Demain, je t’emmène au SPA. Un moment de détente et, tu pourras te débarrasser de tes poils superflus. En attendant, il faut que je file, je travaille cet après-midi. Demain, je suis de repos, j’aurai ainsi toute la journée à te consacrer.

Elle lui effleura la bouche d’un léger baiser et quitta l’appartement. 


 

 

 

 

CHAPITRE 4

[image: img2.png]

 

 

 

[image: img3.png] N’oublie pas ce que je t’ai dit, lui rappela Gaëlle avant d’entrer dans « L’emprise des sens ». Tu te décontractes, tu ne dois te concentrer que sur une seule chose : les réactions de ton corps. Tu fermes les yeux et tu te laisses porter…

Une heure plus tard, Lysia comprit la signification des mots de Gaëlle. Elles étaient toutes les deux allongées sur le ventre, sur des tables de massage. Elles étaient totalement nues, les bras relevés au-dessus de leur tête, leurs visages reposaient sur une douce serviette immaculée, un simple carré de molleton blanc protégeait leurs fessiers. Des mains féminines, recouvertes d’une huile parfumée parcouraient leurs corps, massaient leurs mollets, remontaient vers leurs cuisses. 

Lysia ressentait avec acuité ces attouchements. Elle s’était fait épiler juste avant, et sa peau était encore sensible, légèrement irritée. Ces effleurements lui brûlaient aussi bien la peau que l’intérieur même de son être. Pourtant, comme elle l’avait promis à Gaëlle, elle resta les yeux fermés, se focalisant sur les sensations qu’elle ressentait. 

Un bruit de pas se fit entendre, un conciliabule à voix basse et bientôt de nouvelles mains, indéniablement masculines, se posèrent sur sa cambrure. Lysia sursauta violemment.

[image: img3.png] Chut, calme-toi, la rassura Gaëlle. Détends-toi… 

Se détendre ! Lysia faillit laisser échapper un petit rire moqueur. Comment le pourrait-elle alors qu’un homme la touchait de façon beaucoup plus intime que son propre mari ne l’avait fait. Il avait ses paumes sur ses reins et remontait doucement le long de son épine dorsale, de ses omoplates. Il massa un long moment ses épaules, dénouant sa nuque avant de redescendre, jusqu’à la limite imposée par le tissu. Puis ses mains glissèrent sur ses flancs, qu’il explora avec douceur, intensifiant ses mouvements jusqu’à ce que ses doigts frôlent la base de ses seins, les côtés de ses rondeurs, s’insinuant jusqu’à… frotter un téton de la pulpe de son index. 

Elle prit une profonde inspiration, soulevant de ce fait légèrement son buste et permettant à l’inconnu de s’emparer de l´objet de sa convoitise. Mais il ne fit que les presser légèrement, avant de reprendre son massage de façon plus conventionnelle. 

Lysia avait le cœur qui battait rapidement. Jamais elle n’avait pensé être aussi réceptive à quelques caresses, quelques attouchements. Elle aurait voulu être suffisamment délurée pour se retourner, et offrir ainsi à son masseur, l’opportunité de s’occuper de son ventre, de sa poitrine, mais elle préféra garder les paupières baissées et la bouche close. 

 

 

Lorsqu’elles rentrèrent à l’appartement de Lysia, celle-ci n’avait pas prononcé un seul de mot de tout le trajet. Elle était assurément troublée par l’intermède du SPA. Elle se débarrassa de son léger gilet et se dirigea vers la cuisine.

[image: img3.png] Tu veux boire quelque chose ? offrit-elle à Gaëlle d’une voix atone. 

[image: img3.png] Un verre d’eau fraîche et ensuite je veux que tu viennes ici, Lysia ! lui ordonna-t-elle.

Cette dernière lui tendit sa boisson et s’installa dans le fauteuil qui faisait face à Gaëlle. Pourtant, elle n’osa pas la regarder, préférant fixer son attention sur le tapis.

[image: img3.png] Dis-moi ce qui se passe dans ta tête, Lysia. 

[image: img3.png] J’ai honte, avoua cette dernière. Je… je ne suis veuve que depuis six mois et, déjà, je laisse des mains étrangères se poser sur moi alors, qu’à lui, je me refusais. Pourquoi ? 

[image: img3.png] À ce moment-là, tu n’étais pas prête, mais maintenant, si ! Et, à présent, ton corps est en proie à la passion et en veut plus… 

[image: img3.png] Il s’en est fallu de peu pour que je ne réclame des caresses poussées. J’ai l’impression d’être une… une nymphomane ! s’exclama-t-elle.

Gaëlle éclata de rire. 

[image: img3.png] Ce n’est pas parce que tu as envie de sexe que ça fait de toi une allumeuse ! Tu as juste des désirs à combler. Dis-moi ce que tu aurais voulu.

Lysia rougit violemment, baissa la tête, mordilla un moment ses lèvres avant de relever le menton et ficher son regard dans celui de Gaëlle.

[image: img3.png] J’aurais voulu qu’il tienne mes seins plus longtemps, qu’il les caresse avant de presser mes tétons entre ses doigts. Je l’imaginais retirant la serviette qui protégeait mes fesses, remettre de l’huile sur ses mains et les pétrir avec fermeté, tout en glissant ses doigts sur mon sexe… en moi. 

[image: img3.png] Déshabille-toi, murmura Gaëlle d’une voix rauque. Je veux te voir comme la dernière fois, sous la douche…

Lysia se mit à trembler d’appréhension… de peur… d’impatience. Elle se leva avec grâce et se posta devant Gaëlle qui s’installa plus confortablement dans le divan. Gaëlle pouvait voir au léger frémissement des doigts de Lysia que cette dernière n’était pas à l’aise mais, courageusement, elle retira un par un les boutons qui maintenaient fermé son chemisier. 

Lorsqu’elle eut fini, elle eut un moment d’hésitation, ne sachant visiblement pas comment poursuivre, mais la lueur de désir dans le regard de Gaëlle l’enflamma. Elle laissa tomber le vêtement sur le sol avant de s’attaquer à sa jupe qui rejoignit le même chemin. 

[image: img3.png] Tes sous-vêtements aussi, murmura Gaëlle mais garde tes chaussures, ça te donne une allure sexy… j’adore ! Et détache tes cheveux, je veux les voir s’écrouler sur tes épaules…

Comme hypnotisée par la flamme qu’elle voyait luire dans les prunelles de Gaëlle, Lysia s’exécuta. 

[image: img3.png] Tu es belle, chuchota-t-elle en pressant ses cuisses l’une contre l’autre. À présent, touche-toi comme tu voulais qu’Hugo le fasse !

Lysia poussa un léger cri lorsqu’elle empauma ses seins. Ils étaient si sensibles, qu’elle avait mal rien qu’en les frôlant. Les yeux mi-clos, elle se caressa doucement d’abord, puis avec un peu plus de fougue. 

[image: img3.png] Pince tes tétons, ma jolie… fais-les durcir sous tes doigts. Bon sang, gémit Gaëlle, il faut que je… 

Lysia entrouvrit les paupières et surprit sa belle-sœur retirant son tee-shirt qu’elle portait à même le corps et se masturbant elle aussi. 

[image: img3.png] Sens-tu comme c’est bon ? demanda Gaëlle, la voix méconnaissable par le désir. Garde une main sur un sein, descends l’autre le long de ton ventre… oui, comme ça ! 

Lysia suivait les directives de la jeune femme à la lettre. Elle était excitée par le spectacle qui se déroulait devant ses yeux. C’était comme si elle se trouvait face à un miroir. Chaque ordre que Gaëlle lui donnait, elle-même le reproduisait. Elle avait ouvert son pantalon et sa main s´était glissée sous le léger tissu de son dessous. Lysia pouvait voir les mouvements saccadés qui faisaient se révulser les pupilles de Gaëlle. D’une main, elle pressait un sein, tout en observant Lysia, comme si elle alimentait son propre désir de celui de Lysia. 

Elle-même se caressait doucement, cherchant à apaiser cette brûlure qui pulsait au creux de son être. Elle frôla sa petite perle, dure, sensible. À chaque passage, elle devenait plus gonflée, plus douloureuse. Elle plongea un doigt en elle, recueillit un peu de sa sève dont elle humidifia son clitoris. Elle gémit, mais recommença encore et encore, jusqu’à ce que ses jambes se missent à trembler si fort, qu’elle se laissa tomber dans le fauteuil, jambes écartées, son sexe béant retenant à présent l’attention de Gaëlle. Ce fut la vue de cette nudité parfaite, de cette conque ruisselante, qui fit perdre toute contenance à Gaëlle, qui jouit dans un cri d’abandon. 

Lysia était au bord des larmes, elle ne savait pas comment atteindre cette félicité qu’elle pouvait lire sur les traits de son amie. Heureusement, cette dernière prit conscience du désarroi de la jeune femme. Sans même prendre la peine de se rajuster, elle se coula à genoux entre les cuisses de Lysia.

[image: img3.png] Laisse-moi t’aider, murmura-t-elle contre ses lèvres avant de la gratifier d’un baiser étourdissant. 

Tandis que la main de Lysia pressait son sein droit, celle de Gaëlle s’occupait du gauche. Lysia poussa un cri lorsqu’elle tordit un peu brutalement son téton mais le léger frôlement qui s’en suivit fut si doux que le contraste l’excita encore plus. La langue de Gaëlle la dévorait, la suçant, lui léchant la bouche, le palais… mais ce fut lorsqu’elle noua ses doigts aux siens pour lui caresser son intimité à présent ruisselante qu’elle vola en éclat. Il avait suffi que de quelques attouchements pour qu’elle connaisse enfin l’extase, et c’est à une femme qu’elle devait ce bonheur.

Gaëlle butina encore la bouche de Lysia de tendres baisers avant de se relever. D’un geste audacieux, tout en regardant fixement sa compagne, elle suça ses doigts, un par un, dégustant la crème onctueuse qui s’était mélangée à son propre parfum.


 

 

 

 

CHAPITRE 5

[image: img2.png]

 

 

 

Pendant plusieurs jours, Lysia se sentit honteuse. Elle s’en voulait de s’être abandonnée avec tant de passion à la fougueuse Gaëlle, mais une part d’elle devait reconnaître qu’elle avait adoré la sensation des mains de la jeune femme sur son corps. Elle en venait même à se demander comment elle réagirait si elles devaient se retrouver une nuit, ensemble dans un lit, complètement nues… 

Lysia se sentit rougir et jeta un coup d’œil autour d’elle pour voir si personne ne l’observait. Elle n’avait pas cette chance… Elle avait choisi, pour réfléchir à la situation, un parc boisé où presque personne ne venait. Elle s’était installée sur un banc, un peu à l’ombre. Sa jupe qui lui arrivait juste au-dessus du genou était légèrement relevée. Son chemisier, sagement boutonné, mais qui ne pouvait cacher une poitrine avantageuse mettait, sans qu’elle s’en doute, sa silhouette en valeur tandis que ses cheveux relevés accentuaient la gracilité de sa nuque et l’harmonie de son visage. 

Lysia piqua un nouveau fard en prenant conscience qu’elle était l’objet d’une attention soutenue. Un jeune homme, âgé d’une trentaine d’années, était assis en face d’elle et l’observait attentivement. Lorsqu’il réalisa qu’elle l´avait remarqué, il se leva et s’approcha d’elle, un sourire aux lèvres. Aussitôt, Lysia fut sur la défensive. 

Pourtant, elle devait admettre qu’il était séduisant. Il mesurait environ un mètre quatre-vingt et il était… normal. Pas aussi musclé que Lucas, qui pouvait passer des heures à faire du sport pour s’entraîner en vue de son prochain record, il possédait néanmoins une musculature qu’il devait sans aucun doute à un travail intense. Il n’était pas vêtu non plus en habits de haute couture ou en vêtements de sport sponsorisé par les plus grandes marques. Il portait une chemise à carreaux rouge et noir sur un jean gris foncé. Aux pieds, une paire de baskets de même coloris. Il avait un visage avenant et son sourire lui donnait une allure tout à fait sympathique. Ses cheveux bruns avaient visiblement besoin d’un bon coup de ciseaux mais ses yeux d’un bleu métallique semblaient la transpercer de toutes parts. 

Prise aux pièges de ses prunelles outremer, Lysia paniqua, se leva d’un bond et se dirigea vers l’allée qui menait à la sortie.

[image: img3.png] Eh, l’interpella-t-il. Ne me dites pas que je vous fais fuir ? 

Lysia s’arrêta le cœur battant. « Pas à pas, un après l’autre… ». La voix de Gaëlle résonna sous son crâne. Elle prit une profonde inspiration, et se retourna en souriant.

[image: img3.png] Non, pas du tout, mais je ne pensais pas qu’il était si tard.

[image: img3.png] Je ne voudrais pas vous retenir alors, énonça-t-il avec une moue de cocker si triste, qu’elle ne put s’empêcher de rire.

[image: img3.png] Je peux bien vous tenir compagnie encore quelques minutes, capitula-t-elle.

[image: img3.png] Je craignais de vous perdre avant même de vous avoir trouvée. Je m’appelle Darren, dit-il en lui tendant la main.

[image: img3.png] Lysia ! Enchantée.

[image: img3.png] Un joli nom pour une jolie femme, murmura-t-il en pressant ses doigts contre ses lèvres.

[image: img3.png] Par contre, moi, j’ignorais que Darren rimait avec beau parleur, se moqua-t-elle. 

[image: img3.png] Vous venez de me briser le cœur ! 

Ils discutèrent sans relâche pendant un long moment avant que Lysia ne quitte son nouvel ami pour de bon cette fois. Elle avait passé un instant unique, et avait si bien sympathisé avec le jeune homme qu’elle n’avait pas hésité un seul instant à le tutoyer. 

En rentrant chez elle, Lysia envoya un message à Gaëlle. 

J’ai fait un nouveau pas en avant. J’ai rencontré un jeune homme séduisant.

J’arrive !

Lysia laissa échapper un léger rire. Elle savait qu’elle avait piqué la curiosité de Gaëlle. Restait à savoir pourquoi elle, Lysia, avait eu besoin de se vanter d’avoir fait une rencontre. 

Elle était fébrile, impatiente de voir son amie. Elle voulait lui parler de Darren, du trouble qu’elle avait ressenti lorsque leurs cuisses s’étaient frôlées, des battements de son cœur qui s’étaient accélérés lorsque, d´un mouvement furtif, il avait caressé son sein du dos de la main. 

Gaëlle arriva quelques minutes plus tard. Elle avait le regard brillant, la bouche entrouverte de s’être dépêchée, sa poitrine, mise en valeur par un petit haut sexy, se soulevait à chaque inspiration un peu saccadée. Ses cheveux étaient décoiffés mais Lysia la trouva magnifique. D’un geste plein d’audace, heureuse de ce moment passé au parc, elle se précipita vers Gaëlle, l’enlaça doucement et pressa ses lèvres contre les siennes.

Gaëlle fut étonnée mais ne dit rien, profitant de l’instant et bénissant cet homme qu’avait rencontré Lysia et qui, visiblement, lui avait laissé un bon souvenir. Pourtant, tandis que la bouche de Lysia s’attardait, Gaëlle réalisa qu’elle en voulait plus. Elle captura la nuque de son amie entre ses mains et approfondit son baiser, la dévorant, la dégustant comme si elle était affamée. 

Lysia recula d’un pas avant d’éclater d’un rire léger.

[image: img3.png] Oh Gaëlle, c’était génial, si tu savais. Darren est si… mignon, gentil, sympa. Nous avons passé un long moment à discuter ensemble au parc. Nous avons parlé et…

[image: img3.png] Hé, du calme, petit papillon, tu vas t’enflammer, se mit à rire Gaëlle devant la fougue de la jeune femme. Si je comprends bien, il ne t’a pas laissée indifférente ?

[image: img3.png] Non, loin de là ! J’ai ressenti une telle chaleur que j’ai eu peur un moment de me consumer. J’ai fait comme tu m’as dit, j’ai écouté mon corps. 

[image: img3.png] Et alors ?

[image: img3.png] Et alors ?! Oh bon sang, Gaëlle, sa cuisse était collée contre la mienne et je pouvais sentir ses muscles rouler dans son jean lorsqu’il remuait. Il a glissé sa main sur le banc derrière moi et, de temps en temps, il jouait avec mes cheveux, ses doigts frôlaient mes épaules et je ressentais tout là, dans mes tripes, s’écria-t-elle. J’avais comme un nœud à l’estomac et je tremblais, en proie à la passion. Je pouvais presque sentir sur mes lèvres le goût de mon désir, suintant par tous mes pores et qui se déposait entre mes jambes. 

[image: img3.png] Tu étais excitée ? gronda Gaëlle qui commençait elle aussi à en ressentir les prémices, juste en écoutant Lysia.

[image: img3.png] Oui, avoua-t-elle, les yeux dans le vague. À un moment, il a caressé la rondeur de mon sein et j’aurais voulu qu’il soit plus hardi, qu’il déboutonne mon chemisier, qu’il glisse sa main sous mon soutien-gorge et qu’il me pince les tétons, comme toi-même tu l’as fait. 

[image: img3.png] Mais il ne se l’est pas permis ?

[image: img3.png] Non, regretta Lysia. Pourtant, j’étais prête à le ramener avec moi à l’appartement, et…

[image: img3.png] Pourquoi as-tu changé d’avis ? demanda calmement Gaëlle.

Lysia resta un moment interdite… 

[image: img3.png] Parce qu’il y a une différence entre les fantasmes et la réalité, souffla-t-elle en faisant la grimace comme si elle souffrait. Parce que je ne pourrai jamais amener un autre homme ici, en sachant que ce logement appartenait à Lucas. J’aurais l’impression de le trahir.

[image: img3.png] Lysia, tu es riche. Mon frère t’a laissé une somme faramineuse, grâce à ses assurances vie. L’appartement t’appartient à présent. Si tu ne t’y sens pas chez toi, revends-le, prends une location, achète-toi une maison, mais ne vis pas dans le passé. J’espère au moins que tu as pensé à prendre le numéro de ce Darren ?

Lysia détourna le regard et Gaëlle poussa un petit soupir, se disant que la route pour mener la jeune femme à la liberté serait encore longue. 

[image: img3.png] Tu sais ce dont tu as besoin, là, tout de suite ? Une bonne sortie entre filles, proposa Gaëlle. On va se faire un restaurant, puis on ira dans un bar,  se prendre une cuite pour oublier nos soucis. Tu es partante ?

[image: img3.png] Je n’ai jamais bu d’alcool ! s’insurgea Lysia. Et, je ne crois pas que m’enivrer soit une réponse à mon incapacité sentimentale.

[image: img3.png] Lysia, commença Gaëlle, tu me fatigues. Je viens te rechercher dans deux heures. Prends une douche, habille-toi de façon sexy et, surtout, arrête de trouver des excuses. Tu ne veux pas boire d’alcool ? Ok, tu carbureras au coca, à moins que la caféine ne te soit également interdite ?

Lysia secoua la tête.

[image: img3.png] Alors, c’est parfait !


 

 

 

 

CHAPITRE 6
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Gaëlle soutenait Lysia par la taille tandis que cette dernière chancelait sur ses talons. Il n’avait fallu à la jeune femme que deux cocktails légèrement alcoolisés pour se désinhiber totalement. Elles étaient au milieu du trottoir, Lysia chantait une chanson paillarde qu’un septuagénaire un peu imbibé lui avait apprise entre deux verres.  

Gaëlle était venue chercher Lysia vers vingt heures. Il n’y avait rien de sexy dans sa tenue, juste une simple robe noire et des escarpins dorés, mais jamais Gaëlle ne l’avait trouvée aussi jolie. Le restaurant qu’avait choisi Gaëlle était une petite taverne irlandaise où la nourriture était excellente, les clients sympathiques et l’ambiance chaleureuse. Lysia s’était vite sentie à l’aise, discutant avec des vieux messieurs mangeant des beignets de poissons dans un papier journal et tapant des pieds en rythme avec la musique entraînante. 

Ce petit boui-boui avait une clientèle assez âgée, pourtant trois hommes d’une trentaine d’années, assis à une table au fond, discutaient avec animation. Mais, ce qui avait interpellé Gaëlle, c’était que l’un d’eux avait son attention fixée sur Lysia, qui ne s’en était même pas rendu compte. Cette dernière, en effet, ne devisait qu’avec ses voisins proches, sans que son regard ne s’attarde sur le reste de la salle. 

[image: img3.png] Je suis leurrée comme un petit bu ! bafouilla Lysia en riant.

[image: img3.png] En effet, c’est l’impression que ça donne ! confirma Gaëlle, faussement sérieuse.

Tandis que Lysia continuait de soliloquer, Gaëlle repensa au beau brun qui avait fixé Lysia si intensément. Elle était quasiment certaine qu’il s’agissait de Darren, celui qui avait tant troublé son amie. Elle avait remarqué la lueur amusée dans son regard, mais elle avait cru y voir aussi une grande tendresse…

Elles arrivèrent à l’immeuble de Lysia et la jeune femme pouffa dans les escaliers lorsqu’elle réalisa que le bruit de ses talons résonnait lugubrement dans le hall. 

Une fois rentrée, Gaëlle l’obligea à prendre deux aspirines et à boire deux bonnes tasses de café bien fort avant de l’envoyer prendre une douche. 

Gaëlle aida Lysia à se sécher puis la coucha dans le lit, complètement nue. Elle aurait pu rentrer chez elle, mais une fatigue subite s’abattit sur elle. Elle poussa un profond soupir. Elle hésita entre les deux chambres, mais décida qu’elle ne voulait pas dormir dans le lit de son frère, de peur que les souvenirs ne l’empêchent de trouver le repos. Elle passa à la salle de bains et se faufila dans le lit de Lysia, qui se pelotonna contre elle.

Gaëlle retint son souffle lorsque les courbes de la jeune femme s’imbriquèrent dans les siennes. Sa jambe se glissa entre ses cuisses, son genou se pressant contre son intimité. Gaëlle n’osait plus bouger, son cœur battant un peu plus rapidement, mais le sommeil s’abattit sur elle comme une chape de plomb avant qu’elle n’ait eu l’occasion d’esquisser le moindre geste.

 

*

* *

 

Lysia se réveilla, la bouche un peu pâteuse, un léger mal de tête la tenaillait. Elle se glissa hors du lit et, les yeux fermés, pour ne pas voir la lumière du jour qui filtrait à travers la vitre, se dirigea en tâtonnant jusqu’à la salle de bains. Elle fut surprise de se découvrir nue et se demanda ce qu’elle avait fait la veille. Elle ne se rappelait plus de rien depuis le moment où elle avait bu ces deux cocktails à base de whisky, un passion du large et un dame blanche. Elle les avait trouvés délicieux, mais visiblement assez corsés en alcool. Elle plongea sous la douche et laissa l’eau fraîche dégouliner sur son corps. Elle se glissa dans un peignoir de bain, se lava les dents et retourna dans sa chambre prête à faire un nouveau somme lorsqu’elle poussa un hoquet de stupeur en réalisant que Gaëlle était allongée sur sa couche et que, visiblement, elles avaient passé la nuit ensemble. La jeune femme dormait sur le dos, une jambe repliée, donnant un aperçu coquin de son intimité. 

Lysia se fustigea de ne pas avoir pris conscience de la présence de Gaëlle dans son lit, avant de retenir un rire amer. Qu’aurait-elle fait si elle l’avait su ? Se serait-elle enfuie comme elle en avait l’habitude, ou aurait-elle profité de la compagnie de la jeune femme pour s’adonner à un moment de complicité érotique ? Non, elle ne devait même pas se poser la question, elle savait ce qu’elle aurait fait, et, pourtant…

Prise d’une pulsion subite, elle retira son peignoir qu’elle laissa tomber sur le sol et se glissa près de Gaëlle, le souffle court. Comme si elle avait perçu la chaleur de Lysia, celle-ci se tourna et se pelotonna contre elle, Lysia se retrouvant les seins pressés contre le dos de son amie. Elle sentit aussitôt le bout de ses mamelons durcir contre ses omoplates et une douce humidité oindre sa féminité. 

Elle ne sut comment réagir, ne s’étant jamais retrouvée dans une telle situation, mais elle glissa son bras autour de la taille de Gaëlle, laissant parler son instinct. Cette dernière se rapprocha encore plus si une telle chose était possible et, doucement, Lysia remonta sa main, allant jusqu’à frôler le sein nu de sa compagne. Voyant qu’elle ne réagissait pas, elle s’enhardit un peu et le prit au creux de sa paume, le faisant rouler, en apprécia la rondeur, la fermeté. Elle fut étonnée lorsque le téton se dressa sous la légère caresse. Lysia ouvrit la bouche pour absorber une petite dose d’oxygène et le pinça doucement entre son pouce et son index, s’étonnant de le voir s’ériger fièrement. 

Elle posa ses lèvres sur l’épaule de Gaëlle, effleurant l’arrondi d’une caresse aussi légère qu’un battement d’ailes. Sa main pressait le globe parfait, elle titillait la petite perle dure entre ses doigts, puis les laissa glisser le long de son buste, s’attardant sur le ventre plat et musclé de Gaëlle. Plus elle descendait, plus elle sentait le désir s’installer au creux de son être, au point qu’elle se frotta légèrement contre les fesses de la jeune femme, en laissant échapper un léger gémissement. 

Sa main était à présent sur le pubis de Gaëlle et Lysia sursauta, prête à la retirer, lorsque sa belle-sœur étreignit son poignet.

[image: img3.png] Continue, la supplia cette dernière d’une voix rauque. Je veux que tu me donnes du plaisir…

Lysia hésita un instant. « Un pas après l’autre »… Elle laissa alors ses doigts redessiner le V du bas-ventre de son amante, suivit le gonflement de sa vulve, s’insinua entre les deux ailes ruisselantes de cyprine, y nicha ses phalanges, se faisant une place au centre d’un cocon de chaleur, de douceur et d’humidité. Gaëlle gémissait sans discontinuer, remuait les hanches, cherchant une délivrance que Lysia n’était pas pressée de lui offrir. 

Cette dernière bougeait doucement, se concentrant sur les soupirs, les gémissements de Gaëlle, et ressentit alors un sentiment de puissance. Elle remua encore un peu et y introduisit un doigt. Elle le fit aller et venir, s’émerveillant de l’onctuosité qui ne cessait de s’écouler le long de ses phalanges. Elle inséra son index, puis son annulaire… Elle sentit les muscles intimes de Gaëlle les compresser, les pomper comme si son sexe était une ventouse, aspirant, relâchant… Elle trouva, de la pulpe du pouce, le centre névralgique de Gaëlle et le massa doucement, l’emprisonnant dans des cercles de plus en plus serrés jusqu’à ce qu’elle explose dans un grand cri de délivrance, tout en se tordant sous des caresses s’apparentant plus, à présent, à de la torture. 

D’un mouvement souple, Gaëlle se retourna, fit basculer Lysia sous son corps et s’empara de sa bouche avec avidité. Elle voulait la goûter, lui faire découvrir ce paradis sensuel qu’elle était en droit d’attendre… Elle se frotta contre elle, caressant son buste de sa propre poitrine toujours aussi sensible, glissa son genou entre ses cuisses, le pressant contre l’intimité de la jeune femme et s’empara de ses fesses pour que leurs vulves soient en contact de plus en plus rapproché.

Les lèvres insatiables de Gaëlle glissèrent le long de la gorge de Lysia, la suçotèrent et la marquèrent légèrement avant de s’emparer avec gloutonnerie de ses tétons, qu’elle fit durcir à coups de langue et de légères morsures. 

Elle sentait pourtant que Lysia se retenait, qu’elle s’était raidie sous l’assaut incontrôlable dont elle était l´objet. Parce que, Gaëlle en était consciente, elle était vorace, incapable de se refréner : elle voulait lui donner autant de plaisir qu’elle venait d’en recevoir. Elle se mit à remuer les hanches et leurs intimités se soudèrent l’une à l’autre. Gaëlle poussa un grondement tout en continuant de remuer d’avant en arrière, de haut en bas… Leurs chairs nues étaient échauffées par la friction de plus en plus frénétique qu’elle prodiguait à la jeune femme. 

Les mains de Gaëlle étaient crispées sur ses fesses, qu’elle malaxait et caressait tandis qu’elle continuait de lécher et de mordiller ses seins gonflés et réceptifs à ses baisers. Leurs clitoris se frôlaient, leurs miels se mêlaient, embaumant l’air d’effluves érotiques qui excitèrent encore plus Gaëlle.

Lysia ne savait plus où elle en était. Elle avait l’impression que Gaëlle était partout sur elle. N’y tenant plus, elle remua la tête de gauche à droite sur l’oreiller, et se mit elle aussi à onduler, cherchant à atteindre la jouissance. Elle sentit sa féminité se mettre à pulser, à gonfler. Les lèvres intimes de Gaëlle frottaient contre son entrecuisse, sa petite perle dure, habituellement nichée, se dressait comme un petit poing, et, lorsque celle de sa belle-sœur entra en contact avec la sienne, elle serra les draps entre ses doigts, souleva ses hanches du lit et laissa échapper un cri étranglé, avant de retomber sur les draps, le cœur battant et le corps ruisselant de sueur. 

Gaëlle eut un second orgasme qui la laissa sans force. Elle frôla les lèvres de Lysia d’un dernier baiser et s’installa à ses côtés, laissant sa main courir négligemment sur le ventre de sa compagne. Elle la sentit se raidir à nouveau et ferma les yeux de dépit. Elle resta un long moment immobile et remarqua que Lysia se détendait petit à petit. Au bout d’un moment, elle jeta un coup d’œil vers son amante et un léger sourire se dessina sur ses lèvres : Lysia s’était endormie sur le côté, une main glissée entre ses cuisses. Gaëlle se leva et posa avec beaucoup de douceur la couette sur la jeune femme. Elle retira une mèche collée sur son visage, récupéra ses vêtements et se dirigea vers la salle de bains. 

Quelques minutes plus tard, elle quittait l´appartement, elle avait réfléchi et prit une décision. Lysia était maintenant prête à voler de ses propres ailes, et elle avait compris que ce ne serait pas en sa compagnie.


 

 

 

CHAPITRE 7
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Deux jours plus tard, Gaëlle attendait inlassablement dans la petite gargote irlandaise, comme elle le faisait tous les jours depuis son interlude sensuel avec Lysia. Elle avait pris conscience qu’elle n’était pas celle qu’il fallait à la jeune femme. Elle poussa un nouveau soupir, déçue, lorsque la porte s’ouvrit sur un nouveau client, mais pas celui qu’elle attendait. Elle commanda un énième soda en tapotant nerveusement sur le comptoir du bar. Elle jeta un coup d’œil à son portable. Il était près de vingt heures. Elle attendit encore trente minutes, et enfin il apparut. Il salua le patron d’un signe de la main et s’installa à la même table que quelques jours auparavant. 

Gaëlle l’observa discrètement, prit une profonde inspiration et se décida à le rejoindre. Elle prit sa boisson et se dirigea lentement vers le jeune homme. Ce dernier la vit venir, un petit sourire moqueur s’afficha sur ses lèvres lorsque Gaëlle tira la chaise face à lui pour y prendre place. Ils se dévisagèrent un long moment, comme on le fait avec un rival. Finalement, la jeune femme prit la parole.

[image: img3.png] Vous êtes Darren ?

[image: img3.png] Vous avez l’avantage de connaître mon prénom, moi, j’ignore le vôtre, lui répondit-il, ironique.

[image: img3.png] Je m’appelle Gaëlle, amie de Lysia et, surtout, sa belle-sœur. 

[image: img3.png] La sœur de Lucas ! conclut Darren en hochant la tête d’un air entendu.

[image: img3.png] Vous connaissiez mon frère ? s’exclama-t-elle, étonnée.

[image: img3.png] Oui, je l’ai rencontré en quelques occasions, avoua-t-il.

[image: img3.png] Donc, vous saviez déjà qui était Lysia, avant votre rencontre au parc, réalisa Gaëlle. Alors, pourquoi ne vous a-t-elle pas reconnu ?

Darren resta un moment silencieux, se demandant s’il pouvait faire preuve d’honnêteté envers cette femme qui, il l’avait très bien compris, avait une relation toute particulière avec Lysia. 

[image: img3.png] Oui, en effet, je connaissais Lysia, mais elle ne m’a jamais remarqué, lâcha-t-il avant de poursuivre. La première fois que je l’ai vue, c’était au bar. Elle venait d’y être embauchée après la mort de ses parents, et j’ai tout de suite été attiré par elle. Malgré son chagrin, elle restait digne, servait les clients, mais jamais son regard ne s’attardait sur eux. Elle prenait leur commande en fixant un point au-dessus de leurs têtes, leur souriait sans que son regard n’atteigne jamais ses yeux magnifiques. Elle semblait maintenir une certaine distance, comme si elle voulait se détacher de tout…

[image: img3.png] Je vois, murmura Gaëlle.

[image: img3.png] … et, Lucas est arrivé. Comment ne pas prêter attention à lui ? Il dégageait une telle présence, une telle joie de vivre. 

[image: img3.png] C’était tout mon frère, ça ! répondit-elle avec fierté.

[image: img3.png] Oui, c’est vrai, reconnut-il. Quant à moi, j’ai dû quitter la ville quelques semaines pour mon travail, le cœur lourd à l’idée de laisser Lysia, mais en me promettant à mon retour, de lui avouer mon intérêt… Cependant, lorsque je suis revenu au café, elle n’était plus là, elle avait emménagé avec Lucas. 

[image: img3.png] Mais, à ce moment-là, il n’y avait rien entre eux ! Enfin, je veux dire, il n’y avait aucune ambiguïté dans leur relation, il voulait juste l’aider, insista Gaëlle. Alors, pourquoi ne pas avoir tenté votre chance ?

[image: img3.png] Sérieusement, en aurai-je eu une, avec Lucas en face de moi ? Il était tout ce qu’une femme pouvait désirer : séduisant, aventureux, sportif, souriant, amusant… À lui seul, il réunissait toutes les qualités que les femmes recherchent chez un homme. Alors, j’ai fui, je ne voulais pas être témoin de leur bonheur, je suis parti à l’étranger, en espérant qu’elle soit heureuse.

[image: img3.png] Mais elle ne l’a pas été, lui confia Gaëlle. Jusqu’à ces derniers jours, elle était enfermée dans un cocon, se laissant porter par le courant. Une chrysalide n’osant pas s’arracher au carcan dans lequel elle était engoncée. Une bulle protectrice qui la maintenait à l’écart du monde réel.

[image: img3.png] Mais tu as fait éclater tous ses repères, énonça Darren.

[image: img3.png] Oui. Je me pose encore une question. Comment se fait-il qu’après la mort de Lucas, tu n’aies pas cherché à la retrouver ? demanda-t-elle en le tutoyant à son tour.

[image: img3.png] Bon sang, jura-t-il, me crois-tu si insensible ? Ça ne fait que quelques mois que ton frère a disparu, je voulais lui laisser le temps de faire son deuil. Je passais souvent devant son immeuble, mais les fenêtres et les double-rideaux étaient toujours fermés. Ce jour-là, comme je le faisais habituellement, je longeais l’immeuble lorsque j’ai vu Lysia debout devant la fenêtre ouverte. Elle avait les yeux fermés et inspirait profondément, comme si elle s’abreuvait d’oxygène pour la première fois. Je suis resté debout, comme figé par une vision surnaturelle. Et, soudain, elle était là, sur le trottoir d’en face, je l’ai même vue sourire. Je n’avais jamais rien vu de plus beau et, comme un véritable obsédé, je l’ai suivie, ses pas nous ont menés au parc.

[image: img3.png] Tu as toujours des sentiments pour elle ? 

[image: img3.png] Oui, répondit-il simplement. 

[image: img3.png] Alors, pourquoi ne lui as-tu pas donné ton numéro ? Pourquoi l’autre jour, ici dans ce bar, n’es-tu pas venu à notre table, au moins pour la saluer ? J’ai vu comment tu la regardais ! insista-t-elle.

[image: img3.png] Et moi, comment TU la regardais ! contra-t-il. Et, si je ne lui ai pas donné mes coordonnées, c’est tout simplement parce que j’avais remarqué à quel point elle semblait heureuse ce jour-là, et je ne voulais pas faire éclater ce bonheur. Et, lorsque je vous ai vues toutes les deux, j’ai compris que c’était grâce à toi, et que j’avais eu raison de m’abstenir. Je ne reste pas longtemps en ville. Dans six semaines, j’embarque sur un paquebot pour une croisière de luxe. Je travaille comme critique pour une agence de voyages, je teste les différents séjours qu’on propose aux clients afin de vérifier si les prestations offertes sont bien conformes à la réalité. Ensuite, je pars trois semaines au Maroc, puis un mois en Afrique pour un safari… Tu vois, je ne me poserai pas assez longtemps pour profiter de Lysia, et elle a besoin de stabilité. 

[image: img3.png] Peut-être que c’est justement l’inverse dont elle a besoin, et que c’est quelqu’un comme toi, qu’elle attend depuis le début ? murmura Gaëlle. Si tu étais marié ou en couple, pourrais-tu emmener ta compagne avec toi,  dans tes déplacements ? 

[image: img3.png] Oui, c’est même un point de discorde avec mes employeurs. Les dirigeants veulent à la fois l’avis de leur employé mais aussi du conjoint, voire même des enfants… 

Gaëlle se mit à réfléchir. Son cerveau carburait à toute puissance. Elle savait que Lysia avait les compétences requises pour être « chroniqueuse » pour une revue ou un catalogue de voyages, elle était également persuadée que Darren était ce qu’il fallait réellement à son amie. Ainsi qu’elle le lui avait promis, elle était prête à tout, pour voir Lysia voler de ses propres ailes, quitte à la jeter dans les bras d’un homme, et ce, même si ça lui brisait le cœur.

[image: img3.png] Ok, voici ce que nous allons faire ! décida-t-elle.


 

 

 

 

CHAPITRE 8
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Lysia était pelotonnée sur le divan et regardait les petites annonces. Elle avait décidé de chercher un emploi, ne supportant plus de rester enfermée entre les quatre murs de son appartement. 

Elle poussa un soupir de découragement en réalisant qu’il y avait peu de propositions pour énormément de demandes. Pouvait-elle réellement retirer le pain de la bouche de quelqu’un qui en avait besoin, sachant que la somme présente sur son compte courant pourrait la faire vivre à l’aise pendant les cent prochaines années ? La réponse était non, elle ne pouvait pas. Par contre, rien ne l’empêchait de faire du bénévolat. Elle prit son téléphone pour appeler Gaëlle et lui demander son avis, lorsqu’elle réalisa que cette dernière ne lui avait pas donné signe de vie depuis leur nuit sensuelle. 

Lysia n’ignorait pas que c’était de sa faute. En effet, elle savait au fond d’elle, que si elle avait eu du plaisir, elle ne s’était pas donnée entièrement à Gaëlle et que celle-ci l´avait bien compris. En fait, au moment où l’orgasme l’avait saisie, c’était le visage de Darren qui s’était imposé dans son esprit. À ce moment-là, ce sont les caresses de Darren qu’elle avait imaginées sur son corps, c’est sa bouche qui était sur ses seins, ses doigts sur ses fesses… Elle avait joui en pensant à Darren, alors que c’était Gaëlle qui l’emmenait au septième ciel.

Lysia se morigéna. Elle ne voulait pas blesser son amie, mais elle avait compris que, même si elle éprouvait du désir pour Gaëlle, même si elle appréciait ses caresses, ses baisers, elle était hétéro, et c’est un homme que son corps réclamait. 

Elle laissa échapper un petit gémissement et se posta à la fenêtre. Elle avait encore une chose importante à faire. Quelque chose qu’elle avait été incapable de faire jusqu’à ce jour. Mais, elle savait à présent que si elle voulait aller de l’avant, elle devait accepter son passé. 

Forte de sa résolution, elle prit son sac à main, ses clés, une veste légère et se dirigea d’un pas alerte vers la sortie. Elle glissa une paire de lunettes sur son nez et se rendit chez le fleuriste qui se trouvait à quelques mètres de son immeuble. Elle n’hésita pas longtemps et choisit un bouquet composé, pétillant, plein de couleurs et un second beaucoup plus sobre. 

D’un pas alerte, même si son cœur battait d’appréhension, elle se dirigea un peu à l’écart de la ville, vers un endroit ombragé. Elle passa devant la petite église où avaient eu lieu les obsèques de Lucas quelques mois plus tôt. Un lieu de culte bien trop petit pour contenir tous les amis, les relations de Lucas, venus lui faire un dernier adieu. Elle-même était restée immobile, le cœur et les yeux secs, ne voulant pas croiser les regards de ces personnes venues se nourrir de sa douleur, de son indifférence. Elle était restée figée dans son hébétement, se rappelant douloureusement l’enterrement de ses parents qui, lui, avait eu lieu dans la plus stricte intimité. Pas de médias ni de paparazzi pour chercher le moindre scoop, juste un entourage dont les larmes sincères avaient roulé sur des joues blêmes. 

Elle tourna dans une allée et avança de quelques mètres. Sa poitrine se serra en approchant d’une tombe marbrée de noir. Elle s’y arrêta et fixa les visages sur les deux photos : leurs regards semblaient lui pardonner de ne pas être venue avant. Elle déposa le bouquet dans le vase rempli d’eau de pluie et admira sa sobriété, sachant que ses parents l´auraient beaucoup appréciée.

[image: img3.png] Bonjour papa, bonjour maman, murmura-t-elle. Vous devez me prendre pour une fille indigne, pour ne pas être venue avant. Je n’ai aucune excuse, si ce n’est que votre disparition m’a anéantie… Vous ne me croirez pas mais je me suis mariée, cherchant dans cette union la stabilité dont vous m’avez privée en m’abandonnant. Lucas… vous l’auriez apprécié, tout le monde l’adorait… Il était si vivant, si incroyable… Mais, je ne l’ai pas chéri comme il le fallait. Je n’étais pas encore prête à aimer à nouveau… Je vous aimais tellement, personne ne pouvait parvenir à percer la cuirasse qui protégeait mon cœur. Et, à présent, il est parti lui aussi, sans savoir à quel point je lui étais reconnaissante d’avoir été mon support, même s’il se servait un peu de moi pour asseoir sa notoriété. Mais, je crois maintenant que je suis prête à aller de l’avant, à m’ouvrir à la vie, à déployer mes ailes pour m’envoler. Merci… merci pour votre amour.

Lysia se sentit apaisée. Il lui restait encore une tombe à fleurir. Celle de son défunt mari. Une fois de plus, même dans la mort, tout ce qui entourait Lucas était ostentatoire. Une stèle en forme de montagne, gravée d’un piolet, de cordes, rappel morbide de la cause de son décès.… Elle déposa son bouquet au centre de plusieurs autres, hommages de fans qui voyaient dans Lucas, un héros, un cascadeur, l’homme qui défiait la mort…

[image: img3.png] Oh, Lucas, soupira-t-elle. J’ai tant de choses à me faire pardonner. Le fait de ne pas avoir été honnête avec toi, de ne pas t´avoir aimé comme tu le méritais, même si ce que tu ressentais pour moi n’était pas sincère non plus. Je m’aperçois que tu m’as enfermée dans une cage, mais que tu n’en possédais pas la clé. Je n’aurais pas dû dépendre de toi comme je le faisais mais, au contraire, m’imposer ! Mais, à ce moment-là, j’appréciais d’être totalement sous ton contrôle. Si je suis ici aujourd’hui, c’est pour te dire adieu, Lucas. Je ne pourrai jamais te rembourser ce que tu as fait pour moi, mais il est temps que j’ouvre ma cage, et que je prenne mon envol. Tu auras toujours une place particulière dans mon cœur, Lucas. Adieu…

Sans un regard en arrière, Lysia quitta le cimetière. Le poids qu’elle ressentait sur sa poitrine semblait s’être évanoui, et un sentiment de légèreté l’envahit. Elle offrit son visage au soleil, laissant la légère brise caresser sa peau. Elle avait conscience de chaque grain de son épiderme et resta un moment à l’écoute de son corps.

Elle rentra chez elle, le sourire aux lèvres. Si elle fut surprise de découvrir Gaëlle sur le pas de sa porte, elle n’en montra rien. 

[image: img3.png] Demain, ma douce, on change ta garde-robe qui est un peu dépassée et, samedi soir, on sort en boîte, ajouta Gaëlle sans lui laisser le temps de réagir.

[image: img3.png] Ça marche pour moi ! répondit Lysia en souriant, à la plus grande surprise de son amie qui la fixa, interloquée. Tu veux entrer un moment ? 

[image: img3.png] Euh… non, je passais juste en coup de vent ! marmonna Gaëlle en tournant les talons.

Elle était presque arrivée au niveau des escaliers lorsqu’elle entendit la voix de Lysia qui l’interpellait. Elle se tourna et Lysia se hissa sur la pointe des pieds pour déposer un baiser plein de tendresse sur les lèvres de Gaëlle. 

[image: img3.png] Merci, lui souffla-t-elle avant de rejoindre son appartement.

Gaëlle eut un petit rire amer, mais elle savait qu’elle avait fait le bon choix.


 

 

 

 

CHAPITRE 9
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La musique pulsait des haut-parleurs et Lysia se tourna, choquée, vers Gaëlle qui l’observait, un petit sourire ironique sur les lèvres.

[image: img3.png] Sérieusement ? cria-t-elle pour se faire entendre par-dessus la musique. Les années quatre-vingt ? Et c’est moi que tu traites de vieille ! Ils sont où DJ Assad, Guetta et les autres ? Bon sang, la moyenne d’âge ici est de cinquante ans !

[image: img3.png] Eh, n’exagère pas, regarde le petit jeune là-bas ! Ah non, tu as raison, c’est le serveur ! pouffa Gaëlle.

Elle observa Lysia qui avait revêtu un jean slim mettant ses hanches et ses jambes en valeur, et un petit top à lanière ultra sexy. 

[image: img3.png] Et flûte, maugréa-t-elle. J’ai l’impression d’être une de ces starlettes à Cannes, prêtes à sauter sur le premier quinquagénaire venu pour me faire une place au soleil.

[image: img3.png] Arrête de râler un peu. Écoute la musique, ça bouge, ça groove ! 

[image: img3.png] Seigneur, qu’avez-vous fait de mon amie ? gémit Lysia. 

[image: img3.png] Allez, viens ! s’écria Gaëlle en l’entraînant sur la piste. Laisse-toi porter par la musique, sens-la dans ton corps, ne fais qu’un avec le tempo…

Lysia éclata de rire mais suivit son amie. Elle devait admettre que l’ambiance était chaleureuse : les lumières des stroboscopes caressaient les visages, les corps qui se déhanchaient sur des rythmes endiablés, les refrains étaient repris en chœur par les danseurs, et Lysia se prit au jeu, sautillant sur place, s’égosillant sur les mélodies intemporelles. Lysia était totalement immergée dans la soirée lorsque la voix du disc-jockey résonna dans les haut-parleurs.

[image: img3.png] Et voici un incontournable ! Vous attendiez de la chaleur ? Vous vouliez de la drague ? Alors, mesdames, mesdemoiselles, messieurs, voici les slows, enlacez-vous et laissez-vous porter par la musique…  

Lysia s’apprêtait à quitter la piste lorsque Gaëlle la retint par la main.

[image: img3.png] Eh, tu ne veux pas partager une petite danse avec moi ? susurra cette dernière en l’enlaçant. 

Lysia la fixa intensément et s’abandonna à l’étreinte de Gaëlle. Elles étaient collées l’une à l’autre, leurs corps se frôlaient, la bouche de Gaëlle s’attardait dans les cheveux de Lysia, sur ses tempes avant de finir sur ses lèvres en un baiser si plein de tendresse que Lysia sentit les larmes lui monter aux yeux. Gaëlle la relâcha, la gratifia d’un long regard empli de tristesse et s’éloigna, laissant Lysia, interdite, seule au milieu de la salle. Elle allait se précipiter à la poursuite de Gaëlle lorsque des mains se plaquèrent sur ses hanches. Des mains incontestablement masculines, fortes, qui la maintinrent fermement. Elle se raidit et tenta de faire volte-face mais une voix grave murmura à son oreille.

[image: img3.png] Non, ne te retourne pas ! lui ordonna cette dernière.

[image: img3.png] Darren ?! s’exclama Lysia en se détendant soudain.

[image: img3.png] Surprise ! chuchota-t-il, la faisant frémir de la tête aux pieds. 

[image: img3.png] Mais, comment…

[image: img3.png] Ton amie t’aime beaucoup, tu sais. C’est elle qui a organisé cette rencontre, lui avoua-t-il.

Le regard de Lysia balaya la salle et trouva celui de Gaëlle, assise au bar qui leva son verre en lui souriant doucement. Le pouls de Lysia résonna plus fortement dans ses veines. Elle remercia son amie d’un léger signe de tête et posa sa nuque sur l’épaule de Darren qui inspira profondément, se gorgeant de son délicat parfum fleuri. 

Les bras de Darren entourèrent la taille de Lysia et ils dansèrent un long moment, les yeux fermés, appréciant le fait d’être simplement enlacés, leurs cœurs battant à l’unisson. 

Lysia avait parfaitement conscience de la chaleur dégagée par Darren, de la force de son désir qui se pressait contre ses reins. Elle bougea légèrement, cherchant à le sentir encore plus dur, plus avide. Il poussa un léger grondement qui se répercuta dans tout son être comme s’ils étaient connectés l’un à l’autre, comme s’ils ne formaient déjà plus qu’une seule et même entité, alors qu’ils se touchaient à peine. 

N’y tenant plus, elle pivota et releva le menton. Les yeux de Darren brillaient d’un feu insoutenable qui alimenta le sien. Elle frotta ses seins contre son torse, nullement choquée de les sentir durcir. Elle le vit baisser son regard et le poser sur sa poitrine. Son décolleté plongeant permit à Darren de voir cette ligne sensuelle qui séparait le haut de son buste en deux globes parfaits qui remuaient à leur aise sous le léger tissu de son top. Il ne pouvait relever la tête, attiré par ses tétons qu’il voyait poindre à travers son léger débardeur. Elle gémit lorsqu’il la pressa un peu plus fort contre lui, et Darren apprécia de la sentir se liquéfier dans ses bras. 

Plus rien ni personne n’existait dans la salle pour Lysia à part Darren. Ses prunelles la retenaient captive plus sûrement qu’une paire de menottes, sa bouche attirait la sienne. Elle ne put s’empêcher de passer la pointe de sa langue sur sa lèvre inférieure en signe d’invite à laquelle il s’empressa de répondre. Il baissa la tête doucement, pour ne pas la brusquer, et posa sa bouche sur celle de Lysia dans un léger effleurement d’abord, puis dans un baiser plus profond, plus intense.

Elle avait crocheté ses doigts autour de la nuque de Darren, s’offrant à ses lèvres qui s’abreuvaient à sa source humide, à sa langue qui valsait avec la sienne, dans une danse aussi vieille que le monde. Elle sentait son corps réagir à celui de Darren : ses seins étaient lourds, ses mamelons étaient durs, son ventre se creusait et son entrejambe était moite d’un désir qu’elle ne pouvait plus ignorer. 

Les mains de Darren parcouraient son dos, ses fesses, ses hanches avec fièvre, faisant encore monter la chaleur. Son érection battait dans son jean, cognant contre la fermeture. Pourtant, il la repoussa doucement, sans toutefois relâcher son étreinte.

[image: img3.png] Stop, gronda-t-il d’une voix rauque. Sinon, on va se donner en spectacle en plein milieu de la piste.

[image: img3.png] Je crois que c’est déjà fait, répondit Lysia mutine en avisant les regards attendris des autres couples. Viens, allons nous asseoir.

Elle le prit par la main et l’entraîna vers une table un peu à l’écart. Gaëlle les observait. Elle avait vu Lysia allumer Darren, car il n’y avait pas d’autres mots pour décrire la façon dont elle s’était frottée à lui, comment sa langue s’était glissée hors de ses lèvres pour l’inviter à un rapprochement plus indécent. Et leur étreinte sur la piste… Un véritable appel à la luxure. Gaëlle poussa un léger soupir. Si elle l’avait vraiment voulu, c’est elle qui aurait pu être à la place de Darren, elle qui aurait tenu Lysia dans ses bras… 

[image: img3.png] Eh, bien, on peut dire que c’était chaud, murmura une voix un peu rauque, sensuelle.

Gaëlle se tourna et plongea son regard dans celui outremer d’une jeune femme d’une trentaine d’années. Elle avait de longs cheveux noirs, et le type méditerranéen. Elle était vêtue d’une mini-jupe assez courte et d’un chemiser largement échancré. 

[image: img3.png] En effet, on peut dire qu’ils ont mis le feu au dance-floor, répondit Gaëlle en portant son verre à ses lèvres. 

[image: img3.png] Il n’y a pas que ce jeune couple qui fait… monter la température, poursuivit-elle en suivant nonchalamment du bout des doigts son décolleté plongeant avant d’en faire de même avec le contour de ses lèvres. 

Gaëlle retint sa respiration. Elle ne s’était jamais retrouvée dans ce genre de contexte. En général, c’était elle qui faisait le premier pas, cherchant des jeunes femmes dociles, gentilles. Celle qui se trouvait devant elle semblait directive, une vague appréhension saisit Gaëlle. 

[image: img3.png] J’adore ta bouche, murmura-t-elle en approchant un peu plus, je l’imagine sur mes seins, sur mon ventre, sur mon sexe, avec ta langue à l’intérieur de moi. L’image que j’ai en tête est si nette que, si tu passes ta main sous ma jupe, tu verras à quel point je mouille rien qu’en fantasmant à cette idée.

[image: img3.png] Je ne pense pas… bredouilla Gaëlle, soudain prise de cours.

[image: img3.png] Je ne te demande pas de réfléchir, mais d’agir. Celle que tu convoites est occupée, je ne pense pas qu’elle rentrera seule ce soir, se moqua l’inconnue en suivant le regard de Gaëlle qui s’attardait sur la table où Darren et Lysia devisaient en riant. Et toi, as-tu envie de retrouver un lit froid et vide, ou as-tu envie de chaleur ? 

Gaëlle se leva de son tabouret et, pour la première fois, tenta de fuir, mais la jeune femme la suivit et la poussa dans un recoin sombre de la salle. Sans qu’elle puisse réagir, cette dernière plaqua ses lèvres brutalement sur les siennes. Il n’y avait rien de doux dans son baiser : elle voulait, elle prenait ! Elle se saisit du poignet de Gaëlle et glissa sa main sous sa jupe. Elle poussa un grognement et murmura contre les lèvres de la jeune femme.

[image: img3.png] Sens, sens comme je suis prête pour toi !

Gaëlle poussa un gémissement et remonta doucement sa main à l’intérieur des cuisses de la belle brune. Cette dernière s’empara une nouvelle fois de ses lèvres tout en empaumant rageusement un sein qu’elle pressa assez fortement. Gaëlle laissa échapper une nouvelle plainte : mélange de désir, de souffrance et d’étonnement en réalisant qu’en effet, celle qui venait de l’accoster était humide de désir. 

[image: img3.png] Alors ? Chez toi ou chez moi ? demanda-t-elle en mordillant la lèvre inférieure de Gaëlle.

[image: img3.png] Chez moi ! capitula-t-elle. 

La brunette hocha la tête.

[image: img3.png] C’est bien, tu as fait le bon choix, gronda-t-elle avant de glisser ses mains dans la chevelure de Gaëlle afin d’approfondir encore leur baiser.

 Elle l’attira contre sa hanche et toutes deux se dirigèrent vers la sortie. Gaëlle jeta un dernier regard à Lysia. Ses doigts entrelaçaient ceux de Darren qui lui parlait avec animation. Leurs genoux se frôlaient, leurs corps étaient penchés l’un vers l’autre…

Gaëlle poussa un petit soupir de regret qui attira l’attention de la nouvelle venue. Cette dernière l’observa, interrogative, se demandant certainement si Gaëlle n’avait pas changé d’avis. Elle prit une profonde inspiration et lança à l’intention de l’inconnue.

[image: img3.png] Alors, on y va ?


 

 

 

 

CHAPITRE 10
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Gaëlle se réveilla le lendemain vers midi, le corps un peu courbatu suite à ses ébats de la veille. Elle rougit violemment en repensant à la façon dont la brune ténébreuse avait joué avec son corps. Elle fixa son regard sur ses poignets marqués d’un liseré rougeâtre, un sentiment à la fois de honte et de fierté l’envahit au souvenir de ses mains attachées à la tête du lit, à la façon dont elle s’était laissé dominer par cette femme… Non, elle ne voulait plus y penser. Elle se précipita sous la douche et laissa l’eau ruisseler un long moment sur son corps légèrement meurtri. 

La sonnerie de son portable retentit dans la chambre. Rapidement, elle ferma le robinet, s’emmitoufla dans un grand peignoir moelleux et se précipita pour décrocher.

[image: img3.png] Gaëlle ?! Bon sang, tu m’as fait une de ces peurs ! Je t’ai cherchée hier soir, pour que tu me raccompagnes, mais tu étais déjà partie.

[image: img3.png] Désolée, Lysia, j’ai cru que tu serais rentrée avec Darren et…

[image: img3.png] Rentrée avec Darren ! s’écria Lysia, choquée. Merde, Gaëlle, nous ne nous sommes vus que deux fois… Tu ne crois quand même pas que j’aurais couché avec un homme si vite, mais heureusement qu’il était là pour me ramener.

Une vague de remords et d’embarras envahit la jeune femme, à la fois à l’idée d’avoir laissé la veuve de son frère livrée à elle-même, et d’avoir passé la nuit avec une femme dont elle ne connaissait même pas le prénom.

[image: img3.png] Je suis désolée, marmonna-t-elle.

[image: img3.png] Tu n’as pas à t’excuser, j’étais juste inquiète pour toi ! 

[image: img3.png] Le chapitre est clos, conclut Gaëlle qui ne voulait pas revenir sur la dernière nuit. Alors, toi et Darren ???

[image: img3.png] C’était justement l’objet de mon appel. Tu peux passer me voir ?

Gaëlle ferma les yeux. Tout se mélangeait dans sa tête, son corps mêlé à celui de Lysia, à celui de l’inconnue. Les doigts de Lysia, ceux de… 

[image: img3.png] Oui, souffla-t-elle en se morigénant. Je vais passer en milieu d’après-midi.

Gaëlle passa le reste de la matinée à revivre le film de sa nuit encore et encore… Elle ne parvenait pas à comprendre ce qui la rendait si spéciale. Habituellement, lorsqu’elle « levait » une jeune femme dans un bar gay, elle l’emmenait à l’hôtel ou chez la demoiselle en question. Elles passaient un bon moment sensuel et, une fois cette dernière repartie, elle l’oubliait tout simplement. Alors que là, elle avait dérogé à tous ses principes, l’avait emmenée chez elle, lui avait laissé le contrôle, et, maintenant, l’odeur de la jeune femme imprégnait son corps, son goût s’insinuait en elle comme un poison latent…

Elle réalisa qu’il était l’heure de se rendre chez Lysia. Elle poussa un gémissement. Elle était troublée par Lysia, par sa douceur, sa candeur, et cette innocence l’attirait tel un papillon par la lumière. Mais c’était la brune mystérieuse qui ne quittait plus son esprit, elle se demanda alors si cette dernière n’était pas sur Terre pour l’entraîner dans les ténèbres !

 

*

* *

 

Lysia attendait avec impatience l’arrivée de Gaëlle. Elle avait passé une bonne soirée avec Darren et les sentiments qui s’éveillaient en elle étaient purs, sincères. Elle savait que Darren éprouvait pour elle plus qu’une simple amitié. Il lui avait avoué avoir craqué sur elle plusieurs années auparavant, avoir quitté la ville par dépit et être revenu en espérant la retrouver. Il avait été honnête, lui avouant qu’il avait eu de nombreuses relations, mais qu’aucune d’elles n’était parvenue à capturer son cœur comme elle-même l’avait fait, et qu’à présent, elle pouvait le lui briser d’un seul mot. Elle l’avait alors embrassé avec beaucoup de tendresse tandis qu’il la serrait contre lui.

[image: img3.png] Eh bien, tu sembles très très loin d’ici !

La voix de Gaëlle la fit sursauter. Elle ne l’avait pas entendue entrer. 

[image: img3.png] Gaëlle, comment tu vas ? Tu me sembles un peu… fébrile.

La jeune femme laissa échapper un rire amer.

[image: img3.png] Ne t’embête pas avec ça ! Dis-moi plutôt pourquoi tu voulais que je vienne ? Je suppose que ça a un rapport avec Darren. 

[image: img3.png] Oui, nous avons discuté longuement et… merde, Gaëlle, il a avoué qu’il avait des sentiments pour moi depuis plusieurs années maintenant.

[image: img3.png] Et ?

[image: img3.png] Et, je crois qu’il me serait très facile de tomber amoureuse de lui, lâcha Lysia en mordillant ses lèvres. 

[image: img3.png] Alors, qu’est-ce qui te retient ? demanda Gaëlle ne comprenant pas.

Lysia la regarda fixement.

[image: img3.png] Toi ! avoua-t-elle. Je ne voudrais pas que tu penses que je t’ai utilisée pour assouvir mon désir, en attendant mieux. Ce que j’ai ressenti pour toi était bien réel, mais…

[image: img3.png] Mais ton cœur bat pour Darren ! 

[image: img3.png] Oui, non… Peut-être, hésita Lysia, mais j’ai compris que… que je n’étais pas comme toi, bégaya-t-elle, mal à l’aise. Tu seras toujours mon amie, ma meilleure amie même, mais je ne me vois pas m´épanouir dans une relation homosexuelle. 

[image: img3.png] Eh, tout va bien, la rassura Gaëlle en voyant les larmes s’agglutiner sous les paupières de Lysia. Je suis heureuse pour toi.

[image: img3.png] Et, c’est à toi que je le dois !

Elle s’approcha de son amie et posa un léger baiser sur sa joue.

[image: img3.png] Que vas-tu faire, à présent ? lui demanda Gaëlle.

[image: img3.png] Sortir de mon cocon et déployer mes ailes.

[image: img3.png] Alors, envole-toi, Butterfly, murmura Gaëlle lui donnant sa bénédiction…


 

 

 

 

ÉPILOGUE
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[image: img3.png] Tu refais toute la déco de l’appartement, Gaëlle, je compte sur toi, nous devrions être de retour dans deux ou trois mois ! 

[image: img3.png] Ne t’inquiète pas, tout ira bien, la rassura la jeune femme en riant de la fébrilité de Lysia.

En six semaines, beaucoup de choses avaient changé dans la vie de Lysia. Cette dernière avait franchi le pas, et avoué elle-aussi ses sentiments à Darren. À présent, ils étaient sur le point d´embarquer à bord du paquebot qui les emmenait pour une longue croisière dans les îles. 

Gaëlle observa son amie. Cette dernière resplendissait, un sourire était continuellement fiché sur son visage et son regard pétillait de bonheur. Elle se tourna vers Darren et se pendit à son cou avant de le gratifier d’un baiser langoureux. 

[image: img3.png] On ferait mieux de monter, murmura Darren. 

Il serra longuement Gaëlle et s’éloigna pour laisser les deux jeunes femmes se faire leurs adieux.

[image: img3.png] Tu vas me manquer, dit simplement Lysia. Que vais-je faire sans ma meilleure amie ?

[image: img3.png] Eh, tu ne pars pas pour toujours et puis, je suivrai tes aventures grâce à ton nouveau blog  ! 

[image: img3.png] J’espère que ça va aller et que…

[image: img3.png] Eh, petit papillon, qu’est-ce que je t’ai déjà dit ?

[image: img3.png] Un pas à la fois ! s’exclamèrent-elles de concert en riant. 

[image: img3.png] C’est ça ! approuva Gaëlle et tu peux compter sur Darren.

[image: img3.png] Tout comme il pourra compter sur moi, renchérit Lysia. Je ne suis plus cette chrysalide, enfermée dans sa cage… 

[image: img3.png] Non, tu as ouvert tes ailes et, aujourd’hui, tu es prête à t’envoler vers des îles paradisiaques…

Un mugissement retentit, signe qu’il était temps pour eux de monter à bord. Lysia se jeta dans les bras de Gaëlle qui l’étreignit longuement. Leurs regards se croisèrent un moment, emplis d’émotion. Lysia pressa ses doigts contre ses lèvres et les posa sur la bouche de Gaëlle avant de rejoindre Darren. Ils s’éloignèrent enlacés, tandis qu’une larme, une seule, roulait sur la joue de la jeune femme.

Gaëlle resta là, debout, regardant le paquebot qui prenait le large. Elle eut un léger sourire en voyant le nom qui se détachait en lettres écarlates sur le flanc du bateau. Le Butterfly… 
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